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d Time» read à l'hooo l'Ottav 
rein le tribnt d’élogee le ch«

11. Mowat voulant se débarraüsei 
avec un peu de décence d’un certain 
nombre d’officiers pub] ics, présentera, 
parait il, un projet de lcd réglant 
leur mise à la retraite.

Si4 Février, 1880 Complétons ces statistiques par les 
chiffres qui s’appliq ' lent spécialement 
à notre ville où fonctionnént huit 
écoles catholiques. Ainsi, le montant 
de la subvention accordée par la lé
gislature pour le paiement des insti 
tuteurs, s’e»t élevé à $1,505.00 ; et pour 
l’achat de cartes, de prix, etc., à $50.- 
50; le Mjoduif de la cotisation s’est 
monté T"$6,611.25, et des con tribu-

Dollard venait âe barrer so. Ne sait 
à cette dernière troupe, gens 

ta un assaut immédiat, fut les i 
„ _ . _ et envoya avertir l’innée beau

raorable M. Linge.,n ravine du lac Saint-Pierre, laquelle arriva 
eprte avoir sept jours après, selon la Mère de

eee «mie d’Otuwa lui offrirent un banquei ; 1 Incarnation. La Chaudière, qui est 
mais avec une modestie aussi rare que à plus de cinquante lieues au lac 
■ligne d'eloges, il reiusa le banquet, qui, Saint-Pierre, par la route des canots,

"ioaé « est évidemment trop éloignée pour
«^viSryaSh.'C*Si % ^on tu, applique le calcul desPsept 
pris un autre mpyen de manifester leur J0»™-
appréciation de ses services en lui présentant C est donc aux rapides de Carillon 
son portrait (qu'on dit être un splendide et Grenville qu’il faut nous arrêter.

ï*rt <*W lien) accompagné Reste à préciser le sile-ce qui n’est 
d une superbe adreeie, qui esl Me pièce re- _ r„-n„
marouable de calligraphie récemment " „ ,, ,

■ gravée dans V UkutnuiCanadian Âne». De l’écluse Sainte-Anne, qui forme
rage. Huit brigades, comprenant Dans la province de Québec où il est bien -l’extrémité-de file de Montréal, ius- 
130 hommes sont actuellement en c°nnu, M. Ungevin jouit d'une grande po- qu’à Carillon, au pied du canal, "il y
campagne elles travaux préhminai- O .S2 LTietlU^Onâtre'milles tus
re. avancent rapidement. ^ WÆ2C

dans sa propre province. - • tée par une écluse. De là au pied du
Long-Saut, il y a trente-huit arpents.
Le Long-Saut est tourné par le canal 
de Grenville qui a près de six milles 

Quand les textes portent : “ au pied 
du Long-Saut,” faut-il remonter jus
qu’à la tête de la chute à Blondeau 
Ceci est la question qui reste à éclair

ée sait on pas que les colons, 
ordinairement pauvres, n’ont ni 

moyens ni le 
ueoup ? D"ai

LISTE
ordinairement pauvres, 

loisir de
, Mbar» ces ...
agences sont beaucoup trop vastes 
pour un seul surveillant.

Quant au moyen de communica
tions par lettre avec e t officier, le 
correspondant cité pltn haut en fait 
bonne justice. Il se trouve des gens 
qui, après avoir écrit une couple de 
lettres en faveur d’un pauvre colon, 
croient avoir rendu à la patrie un 
immense service, et le chantent sur 
tous les tons.

Il serait donc opportun que le 
gouvernement créât une agence spé
ciale pour la vente des terres situées 
sur les deux rives du Lièvre. 
L’officier qui en aurait la charge, ré 
sidérait à Buckingham, et serait, 
pour ainsi dire, toujours sur le lieu 
môme, à4 la portée des colons, con
naîtrait mie.ix les besoins et les res
sources de cette partie du paya, pour 
rait donner de meilleurs renseigne
ments. Rien n’empêch*rait qu’il 
ne fût en môme temps un 
agent actif de colonisation, et 
chargé de voir à ce que le défri 
cheur, dans le but de faire de la terre 
neuve, ne mît jamais le feu en 
temps de sécheresse. Le prétexte de 
l’économie n’en doit pas être un ici 
Il est vraiment plus économique ou 
de maintenir assez d’agents pour sub
venir à tous les besoins, ou de n’en 
maintenir qu’un seul pour toute la 
province de Québec ? Les dommages 
causés par l’insuffisance du nombre 
des agents sont souvent assez grands 
pour couvrir mille fois les déboursés 
qu’occasionnerait une sage m« sure 
de prévoyance.

F. X. B.

voyager
deux c. S. Sfcaw k Cle80S ECOLES «THOUÇIJES M

Peu de gens sont bien renseignés 
sur l’état ou le nombre des écoles 
catholiques de la province. C’est 
une question qui, malgré toute son 
importance, n’a paru guère gréo^pp- 
per notre public. Le rapporr officiel 
lui-même est incomplet, et nous laisse 
ignorer les faits les plus intéressants. 
Tous les contribuables des divers ar
rondissements aimeraient, par exem' 
pie, à savoir ce que pense et ce que 
dit l’inspecteur. Et cependant, le 
document officiel contient seulement 
les extraits de quelques-uns de ces 
officiers, et supprime les apprécia 
lions des autres. Pourquoi ne publie
rait^ pas, sinon les rapports en en
tier, du moins le jugement porté par 
chaque inspecteur, et les conseils 
qu’il peut croire à propos de donner.

Durant l’année 1878, le nombre 
des écoles catholiques a été de 177, 
c’esLà-dire 9 de moins que l’année 
précédente.

Le nombre total de la subvention 
législative, s’est élevé à $13,408 ; de 
la cotisation, $79,120 ; des souscrip
tions des amis, etc., etc., $35,019—en 
tout, $127,549—ce qui constitue une 
augmentation de $7,282.

La somme payée pour l’enseigne
ment se chiffre par $70,301 ; pour 
acheter des emplacements et cons
truire des maisons d’écoles, $25,280 ; 
et pour autres fins, $22,479.

Le nombre des élèves, a été üc 25,- 
280 ; la moyenne de l’assistance, de 
13,172.

Enfin, il a été employé 104 institu
teurs et 229 institutrices.

Le tableau suivant indique les en
droits où sont établies des écoles ca
tholiques, leur nombre, etc., etc.

DES PRESENTS
M. Hardy a présenté à la législatu

re locale un bill qui permet d’insti
tuer des actions jusqu’à concurrence 
de $200 au lieu de $100 dans les 
cours de division.

JOUR DE L’ANi
Services à Déjeuner en Porce

laine de Chine....................$8.00 à IS15.M
Services à Dîner en P. de C...2000 « 75.00 

“ * Thé “ » ... 3.50 "
*• ...10.00 « 12.00

“ en Majolique 8 00
“ de Lome............10.00

de Tète-è- Tête.......... 4.50
à Thé pour 5 heures. 5.00 “ 10.00

Tasses et Soucoupes pour A.-D.
Jolis Services de Chambre à

Coucher .............................. 4.00“ 18.00
Lampes de Table, en Bronze... 1.00“ 10 00

“ Passage..................  t.50 “ 7.50
“ pour le Dîner............... 1.00“ 6.00
“ de Salon....................... 1.50 “ 25.00
** pour Chambre à Cou-

“ de Bibliothèque..........  1.00 “
' iers de 2, 3, 4 et 6 lumières.

Fleur de août en P....$1.50 " 
goût en P., 50 cts à $12 par paire.

Plaqués en Argent ...........$2 à 10.00
Epargnes en Crystal ........................  1 “ 5.00
Magnifique Services de Toilette.....  1 " 6.00
Urnes de Goût, Services complets- 1.50 à S

lions des amis de l’œuvre, etc., à 
$4,026.63, ou soit un total de $12,- 
193.38.

15.00
Dessert "

On mande de Panama que M. de 
Ixesseps poursuit son œuvre avec cou-11 a été payé pour i’enseignement, 

$6,175.09 ; pour les cartes géographi
ques, les prix, let livres destinés aux 
bibliothèques. $207.47 ; pour les em
placements et les :i aisons d’écoles, 
$1,928.00 ; et pour autres fins—non 
spécifiées—$3,109.28, ce qui laisse 
une balance de $73.54. Comme le 
démontre aussi le tableau ci-dessus, 
le nombre des élèves a été de 2,945, 
•t la moyenne de l’assistance, de 
1,486 ; le nombre des instituteurs a 
été de 18, et des institutrices de 17. 
Près de 3,000 enfants apprenaient à 
lire ; 2,213 à épeler et 2,299 à écrire ; 
on en compte 1,847 qui apprenaient 
l’arithmétique ; 1,520 la géographie ; 
1,255 la grammaire et la composi 
lion ; 746 l’histoire ; 15 l’algèbre ; 
138 la géométrie et le mesurage ; et 
133 la tenue des livres ; ce dernier 
nombre est fort restreint.

Nous reviendrons encore sur le 
sujet

Le cardinal McCloskey avait or
donné une quête générale dans tou
tes les églises de New-York, diman
che dernier, pour le soulagement des 
Irlandais malheureux. Cette quête 
a eu lieu et la somme recueillie s’é
lève à $25,000.

Nous apprenons avec regret que M. 
Coursol, député de Montréal-Est, 
vient d’être victime d’un accident qui 
le retiendra chez lui pendant plu
sieurs semaines. En cheminant 
la rue Saint-Jacques, M. Coursol a 
glissé sur le trottoir et s’est brisé une 
jami^e.

UN SITE HISTORIQUE 15 “ 4.0#
I.M

Chandeli 
Pots de : 
Vases de 
Huiliers

fPour le Canada.']
Dans l’un je mes articles, ayant à 

mentionner le siège que Dollard des 
Ormeaux soutint contre les Iroquois, 
sur le bord de la rivière Ottawa, en 
1660, j’ai dit que cet événement mé
morable avait eu lieu aux rapides de 
Carillon et Grenville. 

e Quelqu’un me demande aujour 
d^hui comment je fais accorder cela 
avec la Relation des Jésuites et le 
Cours d'histoire de M. l’abbé Ferland 
qui disent que la Chaudière fut le 
théâtre de cet exploit.

Allons aux sources mômes des ren
seignements :

M. Doltier de Gasson, prêtre de 
Montréal, à cette époque, dit que 
Dollard et ses compagnons “furent 
huit jours arrêtés au haut de cette 
ile (Montréal) par un petit rapide qui 
y est." L’écluse Sainte-Anne tourne 
ce rapide à présent.

Ayant surmonté l’obstacle. “ ils 
arrivèrent au pied du Long Sault.... 
un peu au dessus de cette lie (Mont
réal), où ils attendaient les Iroquois 
comme dans un passage infaillible au 
retour de leurs chasses 
vant un petit fort sauvage nullement 
flanqué, entouré de méchants pieux 
qui ne valaient rien, commandé par 
un céteau voisin, ils se mirent de
dans, n’ayant pas

Le registre de la paroisse de Mont
réal où sont couches les noms des 
victimes (huit jours après la catas
trophe) porte aussi “ au pied du 
Long-Sault.”

La Mère de l’Incarnation, écrivant, 
le môme été, d’après une lettre du 
père Chaumonnot, s’exprime ainsi :
“ en un fort qui avait été fait, l’au
to line passé, par les Algonquin?, au . (De notre correspondantspécial.) 
Ked, du Long-Sault, au dessus de Cour'de Circuit-Le nouvel Institut-Séance 
Montreal. d’inauguration — Colonisation — Insufli-

Un verra plus loin qu’il ne s’agit sance du nombre d’agents—La vallée du 
pas du Long Sault qu’il y a daus le Lièvre—Un correspondant à vues prati-
SainVLaurent, audessus de Cornwall. ques- \

De Montréal au lieu, où se passa II paraît qhe les conseils munici 
l’action, “ la marche se faisait de paux respectifs du canton et du villa 
nuit, pour n’ètre pas découverts, et ge doivent adresser une requête au 
les prières étaient réglées tous les gouvernement, lui demandant la ré
matins et loua les soirs,” dit la Rela- installation de la cour de circuit à 
lion du Père Lalemant Ceci montre Buckingham, 
que l’on s’était passablement éloigné e*#
de Montréal, mais on sait que les Mercredi dernier’ 28 janvier, il y 
Sauvages n’aimaient guère à parcou- eut séance à l’Institut canadien. Après 
rir plus de cinq à six lieues par jour la discussion du jour, qui fut très- 
en remontant tes rivières et plus de auimée et tout-à-fait intéressante, 
teuf à dix en descendant quatre d’entre les membres ayant été

La même Relation ajoute : “ Le appelés à la formation d’un cabinet, 
Sault Saint-Louis (Montréal) et les firent aussitôt connaître la politique 
autres rapides ne leur coûtent rien qu’ils entendent suivre, et qu’à la 
à passer. Ayant gagné le lac Saint prochaine séance ils voudront faire 
Louis, qui est au dessus de 111e de adopter : Favoriser la navigation 
Montréal, ils détournent à droite, plutôt que la construction des che- 
entrent dans la rivière (l'Ottawa)qui mins de fer, pour lesquels il ne sera 
mène aux Hurons et vont se poster plus accordé de bonus. La loyale 
au-dessous du sault de la Chaudière opposition étant d’un avis tout con- 
pour y attendre les chasseurs iro- traire, est fermement résolue de faire 
quois, qui, selon leur coutume le une lutte acharnée, 
devaient passer file à file, en retour- donc à une séance orageuse, 
nant de leur chasse d’hiver.” eee

Ces trxtes ont été rédigés par des Jeudi prochain* î> février. l’Institut 
personnes demeurant à Québec et à canadien sur le compte duquel ou 
Montréal, dans les quatre mois qui entretient maintenant des espérances 
suivirent l’événement. Ce sont les d’avenir, sera inauguré par une 
seuls que nous Ayons pour nous gui- soirée littéraire et musicale. Quel- 
der. Les historiens les ont interprétés ques discours seront prononcés. Le 
chacun selon sa manière. minci pal attrait de cette soirée sera

Ces mots “ au-dessous du sault de la conférence que M. Joseph Tassé, 
la Chaudière ” ont fait croire à M. député d’Ottawa, veut bien venir y 
Ferland et à d’autres qu’il s’agit du donner, 
site de la ville de Hull. Il faut enten
dre par là un endroit auelconque si- Un correspondant du Courrier de 
tué plus bas que la Chaudière—le Saint-Hyacinthe émettait, ces jours 
Long Sault. par exemple. Les textes derniers, Quelques 
que je cite le prouvent assez. sation. Elles ne sont pas toutes neu

Une autre circonstance peut enco- ves, mais elle possèdent de la justesse 
re nous aider à fixer la question. et sont le résultat de l’expérience.

Au moment où les Français et Ouvrir des chemins, construire des 
leurs alliés mettaient pied à terre, chapelles et des maisons d’écoles dans 
rapporte la Relation, ils furent aper- les cantons nouveaux : voilà le moyen 
çus par des Iroquois postés en éclai- le plus pratique d’attirer des familles 
reurs dans les environs et qui,immé- sur les lots vacants, 
diatement, en donnèrent avis à 200 Mais lu presse doit aussi avoir 
Onnontagués qui chassaient en part dans [’accomplissement de 
amont de la rivière. Sans perdre un œuvre, en faisant pour elle, une pro
instant, ces barbares montèrent en paganae active. Tandis que la poli- 
canot pour attaquer. “ Ile naviguent tique chôme, les journalistes ont un 
en belle ordonnance et descendent beau champ pour faire valoir leurs 
gravement le sault, au-dessous du- talents et leur énergie, 
quel nos gens, surpris d’une si
prompte et si réglée démarche, se Je crois encore,’avec le correspon- 
voyant bien plus faibles en nombre, dant du Courrier de Saint-Hyacnthe 
se saisirent d’un méchant reste du que les agents préposés à la vente des 
fort, bâti en ces quartiers-là depuis terres résident trop loin les uns des 
l’automne par nos Algonquins ; ils autres.
tâchent de s’y gabionner le mieux Prenant pour exemple la vallée du 
qu’ils peuvent.” Lièvre, nous voyons qu’elle‘est

Je crois comprendre que Dollard core peu connue, que les coûtes con- 
avait l'intention de s’aposter auprès venables s'y font remarquer par leur 
de la Chaudière mais qu’il fut sur- absence presque totale, et qu’il y 
pris* au Long-Sault avant d’avoir manque réellement un agent decolo- 
atteint le but proposé. Le temps per- msation. Il y a bien l’agence de la 
du au rapide de Sainte-Anne causa Gatineau, qui renferme vingt-sept 
la ruine ae son entreprise, en donnant cantons et comprend toute la partie 
aux Iroquois le loisir de s’avancer du comté d’Ottawa, située à l'ouest 
20 ou 25 lieues plus bas que la de la rivière du Lièvre. Le bureau 
Chaudière. est à Hull ou à Ottawa. Il y a aussi

On ne descend pas la Chaudière l’agence de la Petite Nation, avec bu- 
“ en belle ordonnante”, ce qui est à reau à Thurso, qui comprend le reste 
considérer. ’ 1 du comté et renferme vingt-deux can-

Autre détail. Le plan de campagne tons. Mais pour la rivière du Lièvre, 
des Iroquois était celui ci : Cinq cents en particulier, nous n’avons rien 
Agniers, partis des cantons situés Ainsi, une personne désirant s’établir 
entre le lac Ontario et le lac Cham- dans le voisinage de ce cours d’eau 
plain, devaient descendre par la ri et hésitant à se prononcer entre les 
vière Chambly et attendre, dans les terres des deux rives, si elle veut ob- 
lles du lac Saint-Pierre, les deux ou tenir des renseignements, doit d’abord 
trois cents (les chiffres varient avec aller à Hull, puis revenir silr ses pas 
les auteurs) Onnontagués et Onney- et franchir une distance d’au moins 
outs qui chassaient dans le haut de

S5S
?

Peut-on descendre le Long-Saut 
dans la “ belle ordonnance” men
tionnée ?

Je ne crois pas en tout cas, que 
Dollard eût oser s’engager dans ce 
chapelet de cascades, sans jeter en 
avant des éclaireurs, domine en 
avaient les Iroquois.

Il est probable qu’il fut surpris à 
Carillon, vers l’endroit où se trouve 
le débarcadère des bateaux à vapeur. 
Le côteau qu’on y voit approche de 
la rivière à cinq cents pieds à peu 
près. Le fort pouvait être placé 
cent pieds du couau, laissant un es
pace de trois ou quatre cents pieds 
pour se rendre au rivage, ce qui se 
rait d’accord avec la Relation déjà 
citée, car elle dit que, dans l’intervalle 
des combats, (du 1er au 27 mai,) les 
hommes de Dollard allaient "à tous 
risques, “ puiser de l’eau à la rivière 
qui était à deux cents pas du fort” 
Ce mesurage serait difficile à vérifier 
vu les changements opérés par les 
eaux sur les grèves depuis plus de 
deux siècles.

A l’aide des présentes notes, les 
personnes qui demeurent sur ces 
lieux célèbres ou qui les connaissent 
parfaitement, auront peut-être des 
commentaires à me fournir sur le 
point qui nous occupe, savoir : l*e .- 
droit probable où était placé le fort-

1 ....... SScMill
Théières de Goût...........
Crachoirs en Majolique

“ en Porcelaine............ -$1 à 1.5#
Tasses et Soucoupes à Thé Harlequins.

“ “ Présentation...20c. à $1.
Cruches au Claret......................... $6 par paire.
Carafes en Verre Coupé et Gravé..$l à $6.08 
Verre à Vin “ “ ..
Gobelets “ “ “ -1.25 à 7.50
Statues en Marbre de Paris........... Joli Assor

tira

à $3
50<
75c.

' sur

eut, <
Assortiment complet de Verrerie de Table. 
Porcelaine Plaquée (nouvelle)...$2.00 à $3.00 
Petits Services à Thé pour les

Tasses et Soucoupes pour Mous-

1
M. Adolphe de Granier de Cassa- 

gnac, publiciste et député français, 
vient de mourir à l’âge de 72 ans. Après 
avoir été rédacteur en chef de plu
sieurs journaux, il devint député et 
ses discours ainsi que ses interrup
tif dans la chambre affectèrent un 
caractère marqué de provocation. En 
dehors du journalisme, M. Granier de 
Cassagnac a publié divers ouvrages 
qui ont été remarqués.

à i
Buckingham, 31 janvier. IA tout prix

taches.......... ............................. $1.00.
Services de goût pour Fumeure...$1.00 à 2.56

E■ CHEMINS ET ARPENTAGES
Le Nord fait les réflexions suivan

tes au sujet de l’importance d’ouvrir 
des chemins et de faire des arpenta
ges dans la région de l’Outaouais :

C.S.Shaw&Cie
IMPORTATEURS

63 rue Sparks n*
Le besoin de chemins et d’arpentages se 

lait viv- ment sentir au lac Nominingue et le 
long de la Rivière Rouge, eu partant de ce 
lac. Déjà des squatters sont établis sur la 
rivière Rouge au haul du lac Nominin

et trou- n
II

NOUVEAUX ARRIVAGES■
P■ gue, 

Si le La législature provinciale a adopté 
les items suivants à la séance d’hier :
Bureau du Lt.-gouverneur...... $ 3,350
Conseil exécutif et bureau du

procureur-général................  14,470
Education...................................
Département des terres de la

couronne..................................
Département des travaux pu

b-ica............................................. 19,172
Departement du trésorier........ 17,450
Departement de l’agriculture 1,400
Institutions publiques................ 7,450
Département du secrétaire et

du registraire.......................... 25,625
Département de l’immigration 1,400

cÉLÈVES parcours d’au moins six milles, 
gouvernement Lisait arpenter le littoral 
cette ri, ière jusqu’à la limite du comté de 
Berihicr ei y faisait ouvrir des chemins, il 
est certain que toute cette éteudue de terre 
serait colonisée en moins de deux saisons.

Nulle part ailleurs ians la province la co
lonisation ne se fait avec un pareil élan. 
Dans les autres endroits en \ oie de coloni
sation, le gouvernement fait faire d’avance 
les arpentages et ouvrir les chemins, et ce
pendant les colons ne s’y rendent qu’en très 
petit nombre. Dans la vallée d’Ottawa, c’e--t 
tout le contraire : Depuis que le mouvement 
de col -nisation s’y est produit sous les aus
pices du c»erge, le gouvernement se trouve 
déborde par les colons qui, faute de mieux, 
s’établissent sur des ten es nou arpentées et

£ mieux.” Cretonnes de mousse.
3 caisses crotonnes de dessins i 

riches, 22c. 25c. 29c. viennent d’ 
STITT et Cie.

P•PJ AU-DESSOUS ZÉ10. nouveaux et 
être ouver

tes.
COMTÉS

(y compris les villages 
incorporés.)

Toile de table. n
La réduction de 10 pour cent se 

continue sur toutes sortes de four-

De nouvelles marchandises sont 
manufacturées tous les jours, de sorte 
que mon assortiment est aussi com
plet maintenant qu’au commence
ment de la saison.

.. 20,800 Nouvelle toile de table, nappes, coton pour 
draps et oreillers, à des prix extrêmement 
bas. 8TITT et Cie.

Benjamin Sultb. a<
44,750

LETTRE DE BUCKINGHAM Coton. b:
Bon coton blanc utile. 
Coton jaune....................

...7c. 8c. 10 
..... 7c. 8c, 9c d’

I Etoffe, à robes.
duhï^'cîm’oïi?!? r; sntfsa

tions importantes afin d’ecouler les étoffes à 
robes d’hiver.

Chaque pièce.

cc

404 227Glengarry 
Stormont.

Ul
121 59 d(sans chemins pour y arriver.

Espérons que le gouvernement compren
dra que c’est son devoir de seconder un si 
beau mouvement et qu’il fera faire, sans 
plus tarder, les chemins et les arpentages 
necessaires pour repondre aux demandes et 
aux besoins des colons.

Ces Observations sont tout à fait 

justes* et méritent la plus sérieuse 
attention du cabinet de Québec. Il 
est incontestable que la colonisation 
progresse plus rapidement dans la 
vallée de l’Outaouais que dans toute 
autre partie de la province, à tel 
point que le mouvement colonisa
teur devance tous les travaux d’ar 
pentage et de construction de chemins 
que le gouvernement y a exécutés 
depuis un certain nombre d’années.

Le ministère Joly ne pouvait 
mieux manifester son incompétence 
coupable qu’en réduisant les crédits 
destinés à la colonisation et à l’agri
culture, pour enfouir des capitaux 
énormes dans des entreprises inutiles 
ou improductives. Mais nous cons
tatons, avec plaisir, par les déclara
tions dis honorable M. Chapleau, au 
banquet de Sherbrooke, que le gou
vernement actuel n’imitera pas la 
politique inconsidérée de ses prédé
cesseurs sous ce rapport.

L’établissement de colons sur des 
terrains non arpentés, oflre les plus 
graves inconvénients, et toute somme 
que l’on pourra dépenser pour empê
cher un pareil état de choses sera 
l’un des placements les plus profita
bles que puisse faire la province.

54 190Prescoit... 
Ca-leton.. 
Grenville.

Renfrew., 
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Chaque pièce d’étoffe* à robes est RÉDUI
TE chez Stitt et Cie. Il faut que tout soit 
vendu durant ce mois.R. J. DEVLIWQuelques journaux annoncent que 

l’honorable M. Ouimet doit être fait 
juge prochainement Cette nouvelle 
est probablement prématurée, vu qu’il 
n’existe pas de- vacance dans la ma
gistrature. Quoiqu’il en soit, M. Oui
met serait tout à fait digne de celle 
haute position par sa science de la 
loi et sa parfaite honorabilité. Les 
amis de l’éducation le verraient ce
pendant abandonner avec regret les 
fonctions de surintendant de l’ins
truction publique qu’il remplit avec 
un zèle et un succès incontestables.
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Manteaux réduite.
Tous nos raantaaux d’hiver 

pour les écouler durant ce mois.

Modes réduites.
Les articles de mode se vendent à moitié 

prix durant ce mois, chez Stitt et Cie.

122 n:.□ox et Addington 
Has*nas~
North
Peterborough
Ontario...........
York........... .
Peel..................
Simcoe...........
Wentworth,...
Lincoln............
Wi-lland....... ..
HaldimamJ......
N or olk..........
Waterloo-.......
Wellington...
Grey.................
Pt* th............ .
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258 112
104 68
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388 198 
52 27 

149 95 
22 11 

32, 125 
160 90

ceParurçs pour le soir.
Soies de toutes les nouvelles nuances pâ 
i pour les soirées.
Soies b

SU
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g c37 rocades, teintes pâles, che Stitt et15
6aCie.84 37

319 163
681 360
459 222

Mousseline française.
Mousselines françaisec, bleu pâle, crème, 

rouge, etc.

mi
veMAISON D’EDUCATION deIM ' HtPOUR LIS

XEUMES DEMOISELLES.;
233 128 Cachemires.

Cachemires en teintes pâles pour soirée, 
8tilt et Cie.

Gante de hid.
Gants de kid 2 à 8 boutons,teinte d’opéra, 

aussi noirs et blancs.

133 60
Le libre-échange ne paraît guère 

s’implanter en France. La Chambre 
des députés a commencé la discus
sion sur le tarif des douanes. M. 
Gambetta a engagé la Chambre à ne 
pas mêler les questions politiques à 
une affaire d’un caractère aussi gra
ve. M. Tirant, ministre du commerce, 
a exprimé l’opinion qu’une augmen
tation de 24 pour cent sur les cotons 
serait suffisante, puis a déclaré que 
le gouvernement ne consentirait pas 
à imposer plus de 40 pour cent de 
droits sur les métaux ; c’est ce qu’a
vait proposé le comité du tarif.

197 112
361 159

FCongrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

Le second 
commence le
est complet et 
cette maison, 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
tera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
fui se distinguera par une application sou- 

r une grande fidelité au régie-

lie
168 77 On s’attend de380 139

semestre de cette Institution 
1er de Février. Le coure d’etudes 
ft la méJaille d’or, diplô ne de 

est donnée aux élèves qui le

goTotal. 8057 40.8
Bm de sole.
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Hami ton
Kingston........... ..
London.................
Ottawa.................
Sainte Catherine. 
Toronto.................

507 292 53 et 55 Bue Sparlu313 
1707 82* 
1091 609
823 393
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da
Un cours spécial de couture est suivi avec 

par les élèves. On dom 
lion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alla- 
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

termes et autres informations,
s'adresser à

ex<
diine une atten-$54

3070 1592 mi
\«a

Total 1164 5708
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Pour les

<vues sur la coloni 0-Su. SAINT-GABRIEL, 
SupériiVILLES. 1La Cour suprême s’est réunie,hier, 

pour rendre les jugements qui sui
vent :

McLeod vs. le chemin de fer dn 
Nouveau-Brunswick ; appel rejeté 
avec frais

Reynolds vs. la compagnie dite 
Barner’s Banking Company ; appel 
accordé ; les juges Strong et Gwynne 
différant d’avis.

Millory vs. Kerr et al, appel rejeté 
avec frais ; le juge en chef et le juge 
Henry différant d’avis.

Fisher vs. Anderson, appel accordé.
La cour s’ajourne jusqu’à mercredi, 

pour rendre d’autres jugements.

Ottawa, 2 février 1880. deAmherelburgh.........
Barrie ............... ..  •

Brock vil le..................
Ch-tham.......-.........
Clifton.........................
Cornwall....................
Cobourg......................
Dundas............-.......
Galt.............................
Godmch....................
Guelph.........................
Ing»-r>oll~.............!...
Lindsay......... .............
* Niagara...................
Oakville..................
Oweu Sound...........

Peterborough............

Prescoti.......................

Stratford... ‘.............
8aiuie-Mari ....... - ..
Saint-Thomas...........
Thoroid..................... .
Whitby.......................

319 he

ETAL C.
MARCHÉ BT.

J- MARTEL, Proprietaire.

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
BT D’ECOLE,

no147
$346

333 ayECHOS DU JOUR144 tiré345 me225 cette EdJ-eurs Excellences sont atiefldues 
vendredi.

2*2
cès108 Am SI QDK

104 ay;Tout en remerciant ses 
, les invite à venir lui r“Zpr*“' Livre* (l'Histoire, de; Prières,
a constamment en main un asaorUment flC.. elf.,

complet de ’

241

"7147 IL’honorable M. Langevin est arri
vé hier.

611 cor
pre86 DONNEZ VOS COMMANDES AVIANDES FRAICHES, 

SALÉES et
49

Le personnel de la commission gé
ologique viendra se fixer à Ottawa, 
au mois d’avril.

121 pro1/enseigne du livre ci-dessus156 lFUMÉES.427 pro124 assi246 J. MARTEL. N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
prix.

fini243 Sir Hugh Allan et M. Robt. W. El
liott, président de la Chambre de 
commerce de Toronto, sont à l’hôtel 
Russell.

Ottawa, le 28 janvier. 1878.en- f312
Une grande activité règne à la 

Pointe Saint-Charles, dit le Courrier 
de Montréal. Toutes les usines du 
Grand-Tronc sont encombrées d’ou
vrage. De toutes les sections de la 
voie ferrée arrivent de nombreuses 

.demandes pour du matériel roulant 
Trois nouveaux wagons de premières 
seront bientôt sur la voie. La compa
gnie doit aussi mettre au service des 
voyageurs des wagons réfectoires. 
Sous l’ancien régime, chacun de ces 
wagons aurait coûté $7,000, mais 
depuis que la politique nationale a 
été mise en force, on peut les cons
truire pour 14,500. Ainsi, on procure 
de l’ouvrage aux ouvriers et l’on 
garde notre argent chez nous.

118 con
166 tou
914 ma107

E. PETIT,
Bljofltier et Horloger

-*45* tifs■ Total, 6039 3436
Pendant le mois de janvier, M le 

colonel Robbins, gérant de la mine 
Forsyth, a expédié, 1,800 tonnes de 
minerai de fer à Niles, Ohio. Pour
quoi ne pas fabriquer ici ?

DE Ad.
FSIR JOHN A. RACD0HALD. 25 ans d'expérience dans les meilleures 

maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu’ 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

No 18, RUE BEDEAU,
com DU PONT DSS SAPBORS.

N.B.—M. PETIT profite de celte occasion 
POT remercier le grand nombre de edente 
qui ont bien voulu i'honorer de leur ntlra - 
nage et leur souhaiter une heureuse snnâa * 
Ottawa, 11 juillat 117»—14 Si.. ,

sect
lesComtés, etc...

Cités...............
Villes.............

8057 4028
5708 M. MILNE sera à Ottawa pendant quel

ques jours, pour vendre cette magnifique 
statuette, qui obtient un bon succès parmi 
toutes les classes de la société.

On demande des agents pour la ville et 
par toute la Puissance. Demandez des circu
laires, etc.

i- con
il a6039 3436 née

Leq zouaves pontificaux canadiens 
se proposent, dit-on, de convoquer à 
Québec une réunion générale, pour 
le jour de la Saint-Jean-Baptiste. Ils 
ont aussi l’in ten lion d’inviter le colo
nel de Charette, leur ex-commandant, 
à se joindre à eux pour célébrer la 
grande fête nationale.

suit
F

Grand total, 1878.. 8172 d^O1877do 12549 yet
FPEH RÉDUIT DE $4 à $2.

JAS. UIUTS,
Ottawa.

Rot
Augmentation- 
D.minuiion.......

32i 623 son
F

iota
* Ecole fermée. Isa]trente milles pour se rendre à Tbur- Otlawa, 2 février 1880. 2s. à
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